
LA MICROSOCIOLOGIE 

 

I- Généralité : 

 

Branche de la sociologie dont l’objet d’étude est le groupe élémentaire (groupe social de petit 

volume dont les membres se trouvent en contact personnel stable). 

La famille, la collectivité primaire – personnel d’une entreprise, collaborateurs scientifiques, équipe 

sportive, militaires, etc., la classe scolaire, la secte religieuse, etc. – sont des exemples de groupes 

de groupes élémentaires. 

La microsociologie est apparue dans les années 1930 en tant que courant de la sociologie. Les 

principes philosophiques du positivisme ayant constitué sa base méthodologique et les œuvres de 

Durkheim, de F. Tönnies, etc., son assise théorique, la microsociologie s’appuya sur les données 

fournies par les études des problèmes sociaux de la société contemporaine (tels que les conflits 

entre classes, races, nationalités, les moyens d’élever la productivité du travail, l’efficacité de la 

propagande, la prévention de la délinquance, la décomposition de la famille, la recrudescence des 

maladies mentales, etc.).  

Les créateurs de la microsociologie sont Moreno (Etats-Unis), Gurvitch (France), H. König (R.F.A.) et 

d’autres. 

La microsociologie appliquée, intimement liée à la psychologie sociale, fait la synthèse du courant 

sociométrique issu de la psychiatrie (école de Moreno), du courant psychologique, appelé aussi 

« dynamique de groupe » (école de K. Levin) et du courant behavioriste (les sociologues de l’école 

de Mayo). 

Dans le cadre de ces courants sont élaborées les méthodes et la technique respectives d’étude des 

petits groupes et des collectivités de contact : différents types d’observations, de sondages, 

d’interviews, technique sociométrique (échelles, tableaux, sociogrammes, etc.). 

L’étude des problèmes relatifs aux groupes élémentaires (ceux du micromilieu, de l’interaction entre 

la collectivité et la personnalité, la collectivité et la société, de rapports psychologiques à l’intérieur 

des groupes – « climat psychologique » de valeurs et de normes de comportement particulières aux 

groupes – « climat moral », etc.) est très importante pour le développement de la théorie 

sociologique et de la pratique sociale. 


